
LE COIN DU FEU

bouquet et bouquet j'e ai de deux sou'ls p)our la

jeune ouvrière et j'en vends pour trois piastres

aux jolis danmoiseaux. ces écoliers neC sont pa

riches, et tout de même pour leur maître...

Le Coqîce/icct. Donnez leur donc des pavots.

Pour (les gens (lui nie savent pas ce qu'ils veLlei

cela fera l'affaire.

Le Iai'ot (cour; uuue). Tais-toi, pietit p)olissonî

Personne n'a encore songé à te demander, toi.

Le Couquelicot. Tiens, je te croyais endormi

Le />di'<t. Tu devrais rotîgir d'oser insuilter tes

supérieurs.

Le Ciuqucicot. Rougir ? Regarde moi donc.

Est-ce que je le puis ?

Lut Jardinière. Le pavot d'ailleurs a l'honneulr

d'être retenu par un savant professeur$ de chimie.

Le Paivot. Tu vois bien, bavard

Lie Coquelicot. Oti, c'est potur el, faire de

l'opium, c'est-à-dire de l'essence d'abrutitssement.

L a Jlardinière. Monsieur le Coquelicot, vous

êtes une mauvaise langue. L'extrait du pavot

n'est malfaisant que pour cetux qui en abtusent.

Autrement il est très utile, et Monsieur le pro-

fesseur donnerait cent de vos pareils potir un seul

comme votre voisin.

( Tou-tes les fleurs éclatent de rire.)

La Jardin ière. Eh qu'est-ce qui vous fait

rire ?

Le -Tourne-sol <riant). Ali i voilà bien les hom-

mes!

Lafr~/ll".conmment ?

LRose.Filegance pratique

La Jo':' ,k~te. I utie Utilité! voila le dada

(les huiînaifls- lis écrasenit les fleu rs et cueill]ent...

les kgumellS

La vI o/etle. NI oi je trýuve que le pl us j oli

moyen d'être utile c'est d'ê tre :agl al u.

la JarziiniV'. jeC sui's patyée p air être (le ten

avis, ina petie

Le Co quele"1- Personne nle l'e réclaînic C'est

donic congé pour moi auijoutrd'hui i

La Jrdinru.Neun ii. O n demnde une pro-

fusion de coquelicots pour ornecr la table àX une

fête d'enfanlts.

Le P>avot. C'est bien fait !T''L seras étranglé

par ces puetits barbares.

Le C'oquelicot. Qu'iîuî)orte 1 j'aime miel,\ cela

que ton vieux savant. N'ive la gulté

La 1ardiire. (tirant un/e énor-me pair(, jle

ciseaux (le si ceinture.) Allons, nies enf'ants.

Assez bavarder. Moi je m'en vais sarcler ; vous,

allez charmer et plaire. (Elle fait mine (le couper

les tiges, et les fleurs s'affaissen t les ilnles après les

autres.) Chacun à son devoir et le Bon Dieu sera

content.

(Le rideau toinbe pendant qu'e/le coupe ses fleurs.)

M" Dandfurazd.


